
018 UTBM
service communication

L’Est Républicain 20 janvier 2014

Région Faits divers - décès - enquête - Sevenans

EDITION DE BELFORT

BELFORT LUNDI 20 JANVIER 2014 | N° 41180 | 1,10 € | www.estrepublicain.fr

Banalisé
ParBenoîtGaudibert

Protester contre la
« banalisation totale »
de l’avortement. C’était

l’objectif affiché par les
milliers demanifestants anti­
IVG qui ont défilé hier à Paris.
Plus précisément, les
initiateurs de cette «Marche
pour la vie » entendaient
dénoncer un amendement
socialiste examiné ce lundi à
l’Assemblée nationale, qui
propose de supprimer la
notion de « situation de
détresse » inscrite dans la loi
Veil de 1975pour recourir à
l’interruption volontaire de
grossesse. En vérité,
l’avortement s’est déjà
totalement banalisé en
France, où il est devenu un
droit acquis. Une femme sur
trois (35%) y a recours dans
sa vie dans notre pays, ce qui

représente 220.000 IVG par
an, chiffre stable depuis le
milieu des années 2000.
L’amendement voué aux
gémonies, s’il est adopté par
les parlementaires, ne fera
qu’adapter le droit à cette
réalité. Il ne précipitera
certainement pas du jour au
lendemain dans les cliniques
et les hôpitaux des bataillons
de femmes qui, convient­il
de le préciser, ne choisissent
jamais cette option par gaîté
de cœur. Souvent pionnière
enmatière d’avancées
sociétales, la France n’aurait
rien à gagner à remettre en
cause un droit qu’elle a hissé
depuis 40 ans au rang de
liberté individuelle, aumême
titre que la liberté d’exprimer
son désaccord… ou de
manifester.
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Football

Vautrot : « Une génération
d’arbitres a été gâchée »

Santé
UnBelfortainà la tête
deSamu­Urgences
deFrance EnRégion

Franche­Comté
Gensduvoyage :
l’écoledans
uncamion EnRégion

Handball
Nationale 1 : le BAUHB
dans le peloton de tête
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Belfort
La SPA sauve vingt chiens
menacés d’euthanasie

K Vingt chiens en souffrance dans un refuge privé de Tarbes, dans les
Hautes­Pyrénées, ont été pris en charge par « L’arche de Noé ».
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Lachapelle­sous­Chaux
Grand succès de la vente
d’archéologie de Gantner

K Hier à Fontainebleau, les pièces d’archéologie du musée de Bernard
Gantner à Lachapelle­sous­Chaux ont dépassé les estimations.

Sévenans :mort
suspecteà l’UTBM

ENQUÊTE Le corps sans vie d’un jeune homme de 26 ans proche dumilieu étudiant a été
découvert, hier après­midi, par un vététiste. Les gendarmes ont qualifié de suspectes les
circonstancesentourant samort.Hier soir, ilsn’écartaientaucunehypothèse. EnRégion

La découverte macabre a mobilisé pompiers, Samu et gendarmes. Photo Xavier GORAU

La vitesse limitée à 80 km/h
sur le réseau secondaire ?

Sécurité routière
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Faitsdivers

Voituresetpoubellesen
feudansl’agglomération

Agglomération belfortaine.­
Vers 3 h 10 dimanche, les
pompiers de Belfort­Sud ont
été alertés pour un feu en
face du 32 rue Pierre­Lescot.
Ce dernier serait visible­
ment parti d’une voiture qui
a été entièrement détruite
par le sinistre. L’incendie
s’est propagé à deux autres
véhicules stationnés de part
et d’autre de la première

voiture. Les pompiers ont
utilisé une lance pour étein­
dre l’incendie.

Auparavant, les soldats du
feu s’étaient rendus sur
deux incendies de contai­
ners. Le premier, à 23 h sa­
medi, rue de la Libération à
Bavilliers et le second rue
Auguste­Renoir à Offemont
où deux containers étaient la
proie des flammes.

K Les voitures ravagées par les flammes sont réduites à l’état
d’épaves. Photo ER­LE PAYS

Objets lumineuxdans le ciel :
d’autres témoignages

Édith Bouvier d’Offemont a
aussi aperçu l’objet lumineux
qui a traversé le ciel de la
Franche­comté (notre édition
du 19 janvier en pages Ré­
gion). Vendredi vers 19 h, elle
était sortie pour fumer une ci­
garette. « L’objet lumineux
était en face de moi », expli­
que­t­elle. « Il passait au­des­
sus du magasin Colruyt. Puis
la menuiserie me l’a dissimu­
lé. Il était de couleur bleu­
vert ».

« Mais ce n’était pas une co­
mète », souligne Hamid An­

tout qui l’a vu aussi depuis le
parking des usines Peugeot à
Montbéliard. « Il est passé en
diagonale ». Lui aussi profitait
de sa pause pour fumer.

Selon les témoins, l’objet
passait lentement. C’est
d’ailleurs cette lenteur qui a
attiré leur attention.

« Son trajet était rectiligne »,
souligne Roland à Belverne.
« Ce n’était pas une comète.
Plutôt une météorite ».

L’hypothèse d’un gros satel­
lite ou d’un morceau de fusée 
n’est pas non plus écartée.

Feudansunsous­solàFrais :
onzepersonnesincommodées

L’alerte a été donnée hier
vers 12 h 30 par les occu­
pants d’un pavillon de la rue
Saint­Nicolas à Frais. Sen­
tant une forte odeur de brû­
lé, ils ont découvert que cet­
te dernière provenait du
sous­sol d’où se dégageait
également de la fumée. Et
plus particulièrement de la
chaudière. Ils ont alors aler­
té les sapeurs­pompiers qui
sont intervenus avec d’im­
portants moyens. Ces der­
niers ont maîtrisé l’incendie
avec une lance à mousse.

Sur place, les soldats du feu
ont remarqué que l’ensem­
ble des personnes présentes
dans l’habitation, neuf adul­
tes, un nourrisson de cinq
mois et un enfant âgé de 3
ans, avaient respiré des fu­
mées. Des émanations de
monoxyde de carbone ont
été détectées mais tous les
occupants ont refusé d’être
transportés à l’hôpital. Les
pompiers ont procédé à une
importante ventilation des
locaux. Hier soir, le pavillon
n’avait plus de chauffage.

Faitsetméfaits
Ivre au volant
Belfort.­ C’est lors d’un contrôle routier inopiné, vers 0 h 45
dimanche, que les fonctionnaires de police ont été amenés à
s’intéresser à un Belfortain de 56 ans. Ce dernier circulait
imprudemment avenue d’Alsace dans la cité du Lion. Le
dépistage d’alcoolémie effectué sur l’automobiliste a révélé
un taux de 1,54 g d’alcool dans le sang. Le chauffard a été
placé en garde à vue. Il fera l’objet d’une ordonnance pénale.
En attendant, les fonctionnaires de police ont procédé à la
rétention de son permis de conduire.
Scooter contre piéton
Montbéliard.­ Hier, à 15 h 45, les pompiers sont intervenus
suite à une collision dans la cité des Princes. Un scooter a
percuté un piéton, avenue Chabaud­Latour, dans des
circonstances qui restent à déterminer. Le Smur s’est déplacé.
Les blessures des deux personnes, dont l’une est âgée de 60
ans, sont légères. Les victimes ont été conduites à l’hôpital de
Montbéliard pour y subir des examens de contrôle. Une
enquête de police est en cours pour connaître les causes de
cet accident.

L’histoiredu jour

Habitat La convention signée au siège deNéolia formalise unpartenariat déjà ancien enmatière d’insertion
professionnelle, conclu entre le logeur franc­comtois et le Centre de réadaptation deMulhouse (CRM).

Àl’écolede l’insertiondurable
IL EST DES CÉRÉMONIES
toutes simples et sans pré­
tention, qui se chargent sou­
dain en émotion, ave une in­
tensité inattendue. Un tel
petit miracle s’est produit
dernièrement au siège de
Néolia, à Montbéliard, au
moment où Hamid, un mo­
deste gardien d’immeuble
du quartier de Palente, à Be­
sançon, s’est approché du
micro pour témoigner de son
expérience.

En quelques mots, cet
homme de 45 ans, tout souri­
re, d’apparence frêle a déli­
vré le message qui lui tient à
cœur : « J’aime bien mon
travail. Je suis à l’écoute des
gens. J’aime que les gens se
sentent bien chez eux ».
Tout était dit ! Hamid re­
vient de loin. Cet ancien po­
seur de carrelage et mosaï­
que a été victime d’un grave
accident, en 2009. Le verdict
est tombé comme un coupe­
ret : « Il faut vous trouver un
autre travail ! ». Pour éviter
le fauteuil roulant qui le me­
naçait, Hamid a entrepris
une longue rééducation au
centre de réadaptation de
Mulhouse, où il a séjourné
près d’un an. C’est là qu’il a
eu l’opportunité de préparer
un CAP de gardien d’im­
meuble, puis, grâce au par­
tenariat liant le CRM à Néo­
lia, de décrocher un job au

sein des équipes du logeur
social franc­comtois.

Avec son parc de 30.000 lo­
gements répartis dans le
grand est, de l’Alsace au Mi­
di­Pyrénées, et armé de sa
solide vocation sociale, Néo­
lia est engagé depuis long­
temps dans l’accueil et dans
l’insertion de personnes en
situation de handicap, soit
directement, en réservant
des stages et des emplois à
ce public si souvent stigma­
tisé, soit en accordant des
missions de sous­traitance
aux secteurs du travail pro­
tégé et adapté. Depuis 2008,
Néolia a ainsi accueilli 31
stagiaires du CRM, dont dix
ont été finalement embau­
chés dans ses différents ser­
vices comme ont eu plaisir à
le rappeler le directeur gé­
néral de Néolia, Jacques
Ferrand et les cadres de l’or­
ganisme, fortement impli­
qués dans cette démarche
d’insertion.

30 formations
qualifiantes

Former, c’est bien, quali­
fier en vue d’un emploi, c’est
encore mieux. Surtout lors­
que l’on s’occupe de person­
nes souffrant de lésions et
de traumatismes. Le CRM de
Mulhouse propose, à côté
des 127 lits de son établisse­

ment de soins et de réadap­
tation, 40 places dans son
centre de pré­orientation et
376 places en rééducation et
formation professionnelle,
ce qui en fait le plus impor­
tant de France. « Nous pro­
posons aux personnes re­
c o n n u e s t r ava i l l e u s e s
handicapées plus de 30 for­
mations qualifiantes, du
CAP au diplôme d’ingé­

nieur », se félicite Francine
Agudo­Perez, responsable
de la formation. La palette
comprend les filières de
l’électronique, de l’automa­
tisme, de l’informatique, les
réseaux et les télécommuni­
cations d’entreprise, le des­
sin industriel et le bâtiment,
le tertiaire, les services aux
collectivités, les professions

de santé et d’aide à la per­
sonne. Avec des exclusivi­
tés : le CRM est ainsi le seul
centre en France préparant
au CAP de gardien d’im­
meuble ! « Il est essentiel de
bâtir un projet, puis de trou­
ver une formation adaptée
au handicap en vue d’une
insertion durable », insiste
Francine Agudo­Perez.

JoséGONZALVEZ

K Daniel Kuntz (Centre de réadaptation de Mulhouse) et Jacques Ferrand (Néolia) ont paraphé la
convention scellant le partenariat entre les deux organismes. Photo Francis REINOSO

Mort suspected’unétudiant
à l’UTBMdeSévenans

Lire enpagesRégion

C’estdans l’Aire
Montbéliard : le secret professionnel
Mickaël Balandier donnera une conférence sur le secret
professionnel et ses champs d’application,mardi 18 février
de 14 h à 17 h au pôle universitaire du Pays de Montbéliard,
dans le cadre d’une action de l’IRTES de Franche­Comté.
Docteur en droit, Mickaël Balandier a publié une thèse sur le
conseil supérieur de la magistrature. Attaché d’enseignement
à l’université de Franche­Comté, il a créé en 2006, un cabinet
de formation et de conseil à Besançon.
Inscriptions en ligne uniquement : www.irts­fc.fr, onglet
animation.

De l’ombreà la lumière
Pourquedimanche,la
finaledelacoupedu
mondedecyclo­cross
resplendissedetousses
feux,ilfautquetoutes
lesfourmisduclub
organisateur
redoublentd’énergie.

B ang, bang ! Le son
métallique et ré­
pétitif rythme les
abords de la zone
de loisirs de Bro­

gnard. Pas d’avions qui fran­
chissent le mur du son dans
les parages. Jus te des
ouvriers qui frappent à la
masse sur des piquets pour
les enfoncer solidement
dans le sol gelé. Un manège
qui a débuté vendredi et qui
s’achèvera quand le dernier
des 2.000 poteaux sera en
place. Après, il faudra instal­
ler les filets protecteurs, les
banderoles, etc. Un travail
de fourmis orchestré par un
petit homme à la démarche
volontaire.

Si Denis Mercier demeure
le « patron » de l’organisa­
tion de ce cyclo­cross, théâ­
tre dimanche prochain de la
finale de la Coupe du mon­

de, Erminio Vezzoli est
l’homme de terrain. Le vrai
boss des bénévoles. Et at­
tention, il a du caractère.
L’âme d’un chef. « Moi, je dis
que tous les licenciés du club
doivent participer au travail
sur le terrain. Sinon, ils
n’ont rien à faire chez
nous ». Direct, expéditif !

Pour autant, vu de l’exté­
rieur, ce qui pourrait être
perçu comme de la tyrannie
est plutôt bien accepté. « Ah
c’est lui qui m’a embringué
dans cette histoire », rigole
Alain Cerutti, grand gaillard
de 64 ans, à la toison rousse.
« On a bossé ensemble chez
Faurecia durant 35 ans. Et
depuis 1996, je l’ai suivi au
cyclo­cross ».

Une expérience qui a fait
de lui, le grand manitou de la
logistique. « Lui, c’est mon
bras droit ! », tranche et
adoube Erminio Vezzoli.
Tout est dit…

Double première
pour lesMougel

La trentaine de bénévoles
arpente le circuit, chacun à
sa tâche. Ça rigole, ça cham­
bre mais surtout ça s’active
près de 7 heures par jour. Un
vrai turbin. « On est quand
même là pour l’ambiance.
Ici, c’est une vraie bande de

copains », reprend Alain Ce­
rutti.

Les « vieux de la vieille »,
comme Eric Ménard, alias
Léon (aussi à l’aise pour
abattre du travail sur le ter­
rain que pour filocher dans
les pelotons, à l’aube de la
cinquantaine), connaissent
la poloche. Plus rien ne les

surprend. L’autoritarisme
d’Erminio, ils s’en accom­
modent.

Il y a aussi des néophytes.
À l’image de Rémy Mougel.
Pour lui, c’est une première
immersion dans l’univers
des bénévoles du CCINO.
Comme il a signé une licence
au club, il a automatique­
ment été recruté pour bos­
ser.

L’Exincourtois s’acquitte
de sa tâche avec un certain
plaisir. Il est vrai que sa mo­

tivation est particulière. Car
dimanche, Damien, son fils,
connaîtra, lui aussi, une
autre première sur ce même
circuit.

Six fois champion d’Alsace
(deux fois en espoirs et qua­
tre en seniors), celui qui vit à
Fesches­le­Châtel décou­
vrira sa toute première man­
che de Coupe du monde, au
milieu des ténors de la disci­
pline. Côté lumière. À cha­
cun son job…

SamBONJEAN

K Numéro 2 de l’intendance, Alain Cerutti n’hésite pas à mettre la main à la pâte. La masse à la main…

K Rémy Mougel découvre, avec le sourire, la fourmilière des travailleurs du CCINO.
Photos Jean­Luc GILLME

Des chiffres
E Entre 260 et 270.000 € : tel est le budget (dixit Denis
Mercier) pour accueillir cette 7e manche et par ailleurs finale
de la Coupe du monde de cyclo­cross. Pour le CCINO, c’est la
troisième fois après 1999 et 2000 que l’épreuve y fait escale
mais ce sera une première sur les 2.700 mètres du tracé de
Brognard qui, depuis 2007, a remplacé celui de Nommay.
11 : c’est le nombre de régionaux (directs ou indirects) qui
participeront aux différentes courses. En juniors, il y aura
l’Ornanais Quentin Simon. En espoirs, Fabien Doubey, troisiè­
me du dernier championnat de France et Damien Roz, le
Montbéliardais expatrié à Dijon seront en lice. Chez les fémi­
nines, s’élanceront Lucie Chainel, Caroline Mani, Marlène
Petitgirard et Eva Colin. Enfin, en élites hommes, dans le
sillage de Francis Mourey, huit fois champion de France, on
suivra son dauphin, le Giromagnien Fabien Canal, le Bisontin
Laurent Colombato et Damien Mougel.
9.000 : c’est le nombre de spectateurs recensés (selon l’orga­
nisation) l’an dernier sur les deux jours de compétition. Ils
seront nécessairement moins cette année.
Tarifs : entrée 10 €; 7 € pour les groupes de 5 à 49 person­
nes ; 5 € pour les groupes de plus de 50 personnes, gratuit
pour celles et ceux nés après 1999.
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Patrimoine

Près de 130 pièces d’archéologie jadis
exposées dans le musée de Bernard
Gantner à Lachapelle­sous­Chaux ont

été dispersées, hier à Fontainebleau

Concours

Miss Ronde Franche­Comté
élue première dauphine
Originaire deMaisons­du­Bois­Lièvremont, dans
le Haut­Doubs, Eloïse Crivelli a été élue samedi
soir, à Mulhouse, parmi 25 autres candidates.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
PRépondez à la « question du jour » et commentez votre
choix pour le journal sur lerlecteurs@estrepublicain.fr
PVidéo : le 100e but de Karim Benzema
PMétéo, trafic, prix de l’essence : nos infos services
PMunicipales : toute l’actu des communes sur notre site dédié

Assises L’an dernier, le dossier du vol avec armeduburaliste a été examiné en l’absence d’un desmis en cause

BraquageàBelfort : lehuitième
accusé rejugé
Belfort. Le bureau de tabac
« Au Petit caporal » sera
ouvert les 23 et 24 janvier
prochain. Mais sans ses gé­
rants. Jean­François et Na­
thalie Torres se feront rem­
placer pour ass is ter à
l’audience de la cour d’assi­
ses des mineurs de la Haute­
Saône et du Territoire de
Belfort. La juridiction doit
une deuxième fois se pen­
cher sur l’agression sauvage
dont a été victime le buralis­
te.

Le 18 mai 2010 vers 8 h 45,
M. Torres emporte une saco­
che contenant 9 000 € pour
le déposer à la banque. À
peine arrive­t­il à sa voiture
stationnée dans une rue
perpendiculaire à l’avenue
Jean­Jaurès que trois per­
sonnes se ruent sur lui. Pour
lui arracher le sac plastique.
Comme le buraliste résiste,
avec l’énergie du désespoir,
à la pluie de coups, deux
Belfortains, plus âgés et aux
aguets, prêtent main­forte
au trio initial. C’est dans ce
déferlement de violence que
le plus jeune de la bande, un
adolescent de 16 ans origi­
naire de la région lyonnaise,
sort un couteau et frappe
plusieurs fois le buraliste.

« Mon mari est aujourd’hui
brisé », témoigne Nathalie
Torres. « Il a gardé de lour­
des séquelles de cette histoi­
re. »

L’enquête confiée à la poli­
ce judiciaire de Besançon
démontre que le vol avec
arme a été préparé sur Bel­
fort et une commune voisi­
ne, Offemont, par une bande
de la région lyonnaise avec
des complicités dans l’agglo­
mération belfortaine. Les
enquêteurs identifient neuf
suspects âgés de 16 à 30 ans
au moment des faits. Ils ont
des implications diverses
dans l’agression. L’un d’eux

est renvoyé devant le tribu­
nal pour enfants et les
autres devant la cour d’assi­
ses des mineurs entre le 21
et le 24 janvier 2013. Après
le délibéré, ils ont été con­
damnés à des peines allant
de deux mois à cinq ans
d’emprisonnement.

« L’un de mes clients a été
jugé par contumace », rap­
pelle Me Alain Dreyfus­Sch­
midt. « Il a écopé de quatre
ans de prison. Alors que la

personne qui était avec lui
n’a été condamnée qu’à trois
ans. La différence vient de
l’absence de mon client. »

Il tente de voler
les agresseurs

En octobre 2013, l’accusé
(1) se livre aux autorités
françaises. Pour purger sa
peine ! « En cas d’absence
au moment des débats, il est
automatiquement rejugé »,
soutient l’avocat belfortain.

Les 23 et 24 janvier, il sera
seul dans le box des accusés.
« Je plaiderai pour une con­
firmation de sa peine », as­
sure l’avocat belfortain.
« Dans cette histoire, mon
client n’a pas pris part à
l’agression. »

Avec un autre adulte, il lui
est reproché d’avoir tenté de
récupérer la sacoche qui
était tombée au sol. Mais les
agresseurs s’en étaient
aperçus et l’avaient ramas­
sée avant lui. Il les avait sui­
vis dans leur voiture, avant
de recevoir une part du bu­
tin.

« Mon client l’a reconnu »,
ajoute l’avocat.

Devant la cour d’assises
des mineurs, les autres ac­
cusés auront le statut de té­
moins assistés. Une partie
sera présente et l’autre té­
moignera par visioconfé­
rence.

De son côté, la partie civile
espère que toute la vérité
transparaîtra des débats.

« Pour nous », ajoute Na­
thalie Torres, « cette nouvel­
le audience est une épreuve.
Nous allons de nouveau être
confrontés aux agresseurs
de mon mari. »

PascalCHEVILLOT
W (1) : La cour d’assises des
mineurs fait l’objet d’une
publicité restreinte des débats.
Par conséquent, nous ne
communiquons pas l’identité de
l’accusé bien qu’il soit majeur.

K L’affaire de l’agression du gérant du bureau de tabac revient devant la cour d’assises. Photo ER LE PAYS

Mort suspecteà l’UTBMdeSevenans
Lecorpsd’unétudiant
d’environ26ansaété
découvertparunvététiste,
hieraprès­midivers15h,sur
unparkingdel’universitéde
Sevenans,prèsdeBelfort.

L es enquêteurs étaient ex­
trêmement prudents, hier,
sur les circonstances et les
causes de la mort d’un
jeune étudiant âgé d’envi­

ron 26 ans. Ils ne se sont pas
hasardés à formuler la moindre
hypothèse avant l’achèvement
des investigations techniques et
scientifiques. L’enquête a débuté
après la découverte macabre faite
vers 15 h, par un vététiste qui cir­
culait sur la piste voisine de la
rivière « La Savoureuse », à quel­
ques kilomètres de Belfort. C’est
là que l’attention du cycliste a été
attirée par une forme humaine
couchée, face contre terre, sur le
parking en contrebas des bâti­
ments principaux du site de l’uni­
versité technologique de Belfort­
Montbéliard à Sevenans.

Le vététiste a contourné la clô­
ture pour s’approcher du parking.
Il a remarqué que le jeune homme
était inanimé. Sa première réac­
tion a été d’alerter pompiers et

médecins du Samu. Les secours
n’ont pu que constater le décès du
jeune homme dont le corps pré­
sentait des rigidités.

Quelques minutes plus tard, les
gendarmes de la communauté de
brigades de Belfort ont bouclé le
parking du personnel de l’univer­
sité et ses abords, avant d’éloigner
les curieux. Histoire de ne pas
« polluer » la scène. Selon des té­
moins, le corps ne se trouvait pas
au pied du mur du bâtiment mais
à quelques mètres. En outre, il ne
présentait aucune trace de sang.
En revanche, le défunt semblait
avoir subi des traumatismes au
niveau du nez et des côtes. Des
éléments qui seront vérifiés lors
de l’autopsie ordonnée par le par­
quet. À proximité de la scène, une
paire de lunettes tordue et un
bouton­pression semblable à
ceux du pantalon, par ailleurs dé­
chiré, porté par la victime, ont été
retrouvés.

Les enquêteurs n’excluent
aucunehypothèse

« Pour l’instant, nous n’en tirons
aucune conclusion », a martelé
Eric Haeffelé, substitut du procu­
reur de la République de Belfort.
Le lieutenant­colonel David Ri­
beiro, commandant du groupe­
ment de gendarmerie, a précisé
que les enquêteurs n’excluent

aucune hypothèse. Mais le capi­
taine Didier Gueriaud, officier de
communication de la gendarme­
rie de la région Franche­Comté, a
qualifié de suspectes les circons­
tances entourant la mort du jeune
homme.

Sous la direction du parquet, les
gendarmes ont en effet pris toutes
les précautions utiles. Ils ont fait
intervenir les techniciens en in­
vestigation criminelle (TIC). Re­
vêtus de combinaisons blanches,
les spécialistes ont observé le
corps, pris des photos et opéré des
prélèvements aux fins d’analyses.
Les TIC ont reçu le renfort des
gendarmes de la section de re­
cherches de Besançon et de la
brigade des recherches de Bel­
fort.

L’objectif des enquêteurs sera,
dans un premier temps, de véri­
fier l’identité du défunt. Hier soir,
le nom d’un étudiant en doctorat,
jeune chercheur, circulait. De son
côté, le maire de Sevenans, Didier
Pornet, a simplement indiqué
qu’il ne s’agit pas d’un enfant du
village. Autre tâche des enquê­
teurs : reconstituer l’emploi du
temps du défunt, pour savoir qui il
fréquentait, avec qui il se trouvait
avant son décès, et enfin, s’il a
participé aux portes ouvertes de
la journée de samedi et à la soirée
qui s’en est suivie.

PascalCHEVILLOT K Le corps sans vie a été découvert sur un des parkings de l’université de Sevenans. Photo Xavier GORAU

Faits divers Il avait tabassé son ex­
petite amie avant de la violer

Levioleurprésumé
placéendétention
Besançon. Le jeune homme
de 22 ans, domicilié dans le
quartier de la Grette à Be­
sançon et accusé par son ex­
petite amie de l’avoir violée
mercredi dernier en fin
d’après­midi, est sorti de sa
garde à vue hier matin, vers
7 h 30.

Il a été présenté au juge
d’instruction qui a décidé de

le placer en détention. Mal­
gré un examen médical qui a
démontré que la victime
âgée de 18 ans avait bien
subi un viol et l’ADN prélevé
sur elle, le jeune homme,
sorti de prison en août der­
nier après avoir été incarcé­
ré pour des faits de violence,
continue à nier les accusa­
tions portées par la jeune
femme.

Histoire 344 ans après sa condamnation
àmort
Unvillage lorrain réhabilite
un juif brûlé en 1670

Metz. Raphaël Levy, un mar­
chand de bestiaux juif origi­
naire de Boulay, avait été dé­
signé coupable d’avoir enlevé
et tué le petit Didier Lemoine,
un enfant du village âgé de 3
ans.

Des membres du Consistoi­
re israélite de Moselle, le pré­
sident du Consistoire central
de Paris, Joël Mergui, le maire
Victor Stallone (sans étiquet­
te) et le préfet de Moselle ont
dévoilé une plaque rendant
hommage au « martyr juif de 
Boulay » accusé d’un « crime
rituel qu’il n’avait pas com­
mis ». Une cérémonie solen­
nelle a rassemblé plus d’une
centaine de personnes. Des
descendants de Raphaël
Levy étaient également pré­
sents.

« Aujourd’hui nous repar­
tons à zéro, nous sommes ré­
conciliés, nous reprenons des
relations normales avec la
communauté juive », a réagi
avec satisfaction le maire
joint au téléphone. « Glatigny
était maudite, depuis cette
époque, en raison d’un arrêté
moral pris par la communau­
té israélite », a­t­il expliqué.

Henry Schumann, en char­
ge du patrimoine au sein du
Consistoire de Moselle, a
qualifié cet hommage de
« grand moment de réconci­
liation républicaine ». Depuis
1670, le village mosellan avait
été déclaré « gessaert »
(maudit) interdisant à tout
juif d’y passer la nuit, une
interdiction qui était encore
respectée de nos jours.

La réhabilitation de Ra­
phaël Levy permet désor­
mais aux juifs de se rendre à
nouveau dans le village. « La
réconciliation n’a pas été fa­
cile. Aujourd’hui, nous avons
levé symboliquement cet in­
terdit. Nous avons tourné une

page », a réagi M. Schumann
soulignant avoir entamé les
premières recherches histo­
riques sur cet homme il y a
quatre ans.

Le nom de Raphaël Levy
avait été quasiment oublié de
la mémoire du village, a ex­
pliqué le maire. « En fin de
compte ce qui nous a séparés
nous a réconciliés », a com­
menté l’élu.

RéhabilitéparLouisXIV
Raphaël Levy s’était rendu

à Metz, le 25 septembre 1669,
à la veille des grandes fêtes
juives du Nouvel An pour fai­
re des achats, selon M. Schu­
mann. Il s’était arrêté en che­
min pour faire ferrer son
cheval. Une mère était allée
laver son linge avec son petit
garçon à une fontaine près de
Glatigny. « Quant elle s’était
retournée, l’enfant avait dis­
paru », a expliqué M. Schu­
mann. Le garçonnet avait été
retrouvé mort, un mois plus
tard, dans un buisson.

Au terme d’un procès
émaillé de faux témoignages,
Raphaël Levy avait été con­
damné à mort et brûlé vif le
17 janvier 1670 à Metz. « Les
sources ont révélé que ce
sont en général les témoigna­
ges de femmes, dont les maris
étaient débiteurs de ce mar­
chand, qui l’avaient fait con­
damner à mort », a relevé M.
Schumann. Le roi Louis XIV
en personne s’était intéressé
à cette affaire, avait relu le
procès, et le jugeant inno­
cent, l’avait réhabilité quel­
ques années après, a affirmé
M. Schumann.

La plaque inaugurée hier a
été apposée au centre du vil­
lage, sur une place où se trou­
ve une fontaine­lavoir située
sur l’ancienne route de Metz
empruntée par Raphaël Levy.

K Henry Schumann, en charge du patrimoine au sein du Consistoire
de Moselle. Photo DR

Grandest
Lorraine

Fausse alerte à la
bombe à Bar­le­Duc
Bar­le­Duc. 13 h 30 hier, un
appel téléphonique parvient
au commissariat de la ville. A
l’autre bout du fil, un homme
explique qu’il vient de voir
quatre individus « en tenues
islamistes » qui viennent de
déposer un paquet dans une
poubelle près du McDo. Selon
l’interlocuteur, il ne peut
s’agir que d’une bombe. Dans

le contexte international
actuel, Rémi Coutin, procureur
de la République, est aussitôt
averti. « J’ai demandé aux
policiers qu’ils se mettent en
lien avec la préfecture. Les
démineurs de Metz ont aussi
été contactés, mais n’ont pas
eu à se déplacer. »
Dans le même temps,
plusieurs voitures de police
se dirigent vers
l’établissement visé. Décision
est prise de faire évacuer les
lieux, à savoir une trentaine
de clients et une dizaine
d’employés. Alors qu’un
périmètre de sécurité est
établi, plusieurs policiers se
mettent à fouiller les
poubelles aux alentours du

McDo. Sans rien découvrir
de suspect. Le procureur
donne de nouvelles
instructions aux policiers
afin d’identifier l’auteur du
coup de téléphone. Ce qui ne
prend que quelques minutes,
l’homme ayant appelé avec
son propre téléphone
portable. Interpellé vers
16 h, à son domicile de Bar­
le­Duc, ce quadragénaire,
connu des services de police
pour de petites affaires, a
été conduit au commissariat.
En état d’ivresse avancée au
moment de son arrestation,
il a été placé en cellule de
dégrisement. Il devrait être
entendu par les enquêteurs
ce matin.


